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Le Bien de Famille 

Le moment est venû d'attirer l'at-

tention du monde agricole sur une 

grande et importante réforme qui est 

comme le couronnement de l'oeuvre 

entreprise depuis vingt ans pour ve-

nir au stcours du petit agriculteur ; 

de celui qui n'a que ses bras, son in-

telligence et l'ardent amour de la 

terre Depuis des siècles cette masse 

énorme de braves gens qui par son 

travail acharné, fait la richesse de 

la France et la prospérité de l'agri-

culture végétait pauvrement sur le 

sol qu'elle fécondait de ses sueurs 

et vi "ait en quelque sorte au jour le 

jour sans être jamais sûre de son len-

demain. 

C'est seulement à partir de 1885 

qu'on est entré dans des voies nou-

velles, d'abord en pr^té^eant l'agri-

culture contre la concurrence étran-

gère et ensuite en mettant à son 

service ce merveilli ux levier de la 

mutual'té qui a enfanté à son profit 

de vêtit b'es miracles. La première 

application ej fut faite au Crédit 

agrico 'e et lie a été décisive : au-

jonrd hui 1 >'S agriculteurs qui ont 

besoin d'argent pour leur exploita 

tion sont ûr de frouv r une caisse 

touj< urs ouverte dans les n:anvaises 

années sans autre garant ; e que leur 

honorabilité et leur habileté profes-

sionnelle. 

Mais, le crédit personnel ne peut 

[a? suffire à tout en matière agrico-

le ; il permet bien de trouvf r un con-

cours financier immédiat oour les 

frai- d'exploitation de la terre, pour 

acheter des semences, des engrais, 

du bétail, des machines, mais il fait 

défaut quand il s'agit d'acheter delà 

terre, de construire, de faire de 

grosses dépenses, des drainages, des 

transformations. Pour ce genre d'em-

prunt, l'agriculture n'a guère d'autres 

ressources que de donner sa terre 

en gage, de l'hypothéquer. Bien 

souvent aussi, hélas ! il est- réduit 

à l'hypothèque pour le paiement de 

dettes personnelles. 

Èt quand il l'a hypothéquée, quand 

il est pris dans l'engrenage, sa ruine 

n'est plus qu'une question de temps. 

Obligé de payer de gros intérêts qui 

mangent le plus clair r'e son bénéfi-

ce, il lutte en désespéré contre la 

mauvaise fortune. Malheureusement, 

plus il'lutte, pluis il s'enfonce dans 

sa détresse : les soucis qui le minent 

épuisent ses forces, diminuent son 

ressort, et un jour vient fatalement 

où le créancier qui le guette se jette 

sur lui. La vente de la terre a lieu 

presque toujours à vil prix ; les frais 

de justice en mangent la plus grarde 

partie et le malheureux s 'en va avec 

sa famille, la tête basse, le cœur 

brisé, cacher son infortune ou fond 

des grandes cités où grouille l'armée 

des sans-travail comme lui 

Nous touchons 15, un des points 

les plus douloureux du problème 

agraire, à une des causes les plus 

actives de la désertion des campagnes 

Quand on dit que l'hypothèque est 

le chancre de la terre, on n'exagère 

rien. Il suffit, pour s'en convaincre, 

de consulter les tristes statistiques du 

ministère de la justice : elles nous ap 

prennent que le nombre des saisies 

immobilières qui ne dépassait guère 

en moyenne 5000 pendant la longue 

période qui a précédé 1865 s'est éle-

vé depuis cette époque à 23 000 de 

1896 à 1901, après avoir atteint le 

maximum de 30.000 pendant la pé-

riode do 1886 à 1890 Ce chiffre tend 

à descendre au fur et à mesure que 

notre agriculture se relève; mais il 

reste encore aux environs de 20.000 

et c'est beaucoup 

O'est en Amérique, au pays de la 

liberté et des in'ti -tives généreuses 

qu'est née l 'idée, de constituer sius 

le nom de hom stad. ce qu'on appelle 

le Bien de famille, et de le soustrai-

re à l 'action des créanciers c n le ren-

dant ins.ii-i-sab'e. 

S'inspirant de et xeinp'e, l 'hcno-

rablt M. Léveillé, député et profes-

seur à l'Ecole de droit, fut le premi r 

qui eut le mé:ite de saisir le Parle-

ment français d? la question Son 

projdt de loi qui r^m^nte à 1894, a 

été suivi de beaucoup d 'autres qui 

n'ont pu être discutés en temps utile 

Après une si longue attente, le gou-

vernement se décida enfin à déposer, 

en 1905, un projet dont il confia l'étu-

de aux cours d'appel et au conseil 

d'Etat, et qui est devenu la loi du 

12 juillet 1909. 

Indiquon«-en les principales dispositions. 

Le bien de famille doit être un immeuble 

servant d'habitation à une famille. Il peut 

être rural ou urbain et doit comprendre une 

maison ou portion divise de maison et facul-

tativement une terre attenante, en jardin ou 

culture, exploitée par la famille, le tout d'une 

valeur globale ne dépassant pas 8000 francs. 

Tout chef de famille peut constituer un 

bien insaisissable à son profit et à celui de 

ses enfants ; la même faculté appartient à un 

tiers qui voudrait constituer un bien de 

famille au profit d'une autre personne. 

Le bien de famille est constitué par une 

déclaration faite devani notaire L'immeuble 

doit être libre de privilège et d'hypothèque. 

L'extrait de l'acte de constituthn est affiché 

pendant deux mois et à l'expiration de ce dé-

lai, si per onne ne fait obstacle à la constitu 

tion, le notaire transmet l'acte qui le constate 

au juge de paix qui l'homologue. L'expédi-

tion est ensuite remise au conservateur 

des hypothèques qui en opère la transcrip-

tion. A partir de la transcription le bien est 

insaisissable. Les frai ■ de constitution va-

rieront généralement entre 60 et 80 francs. 

Mais, si le bien est insaisissable, 

il ne l'est pas indéfiniment. Le pro-

priétaire peut, à tout moment, renon-

cer à la constitution et l'insaisissabi-

lité, à condition cependant, s 'il est 

marié, d'obtenir le consentement de 

sa femme, donné devant le juge de 

paix ou l'autorisation du conseil de 

famille, s'il y a des enfants mineurs. 

La loi du 12 juillet ne procure pas 

seulement au foudateur du bien de 

famille le privilège de l'insaisissabi-

lité, elle contient une innovation £de 

la plus haute importance dans notre 

régime successoral Elle corrige de la 

façon la plu- heureuse deux articles 

de notre r.< de civil, qui, t our les suc-

cessions immobilières en général t 

surtout pour les petites successionà 

ont un effnt désastreux Elle permet, 

en cas de décès du père oa de la 

mère, d'empéch r la division du bien 

de famille, tant que la famille existe 

et que les mineurs n'ont pa< atteint 

leur majorité. Tant qu'il reste un en-

fant mineur, sa seule présence suffit 

à maintenir l'indivision. 

L'époux survivant, s'il est copro-

p'iétaire du bien, a la faculté de 

réclamer, à l exclusion de-- hiritiers, 

l'attribution intégrale du bien sur es-

timation. C'est ainsi que les deux 

époux sont ass> rés de conserver jus-

qu'à la fin de leur vie le teît qui les 

abrita, la maison qu'ils ont faite h 

leur image et. dans laquelle s'incarnent 

tous les souvenirs de leur vie. 

On peut se faire une idée, par cette 

courte analyse, des avantages inap-

préciables que la loi nouvelle met à 

la portée des braves gens etdes petites 

bourses. Avec un modeste capital, 

tous les travailleurs de France, agri-

coles ou urbains, peuvent assurer 

leur avenir et passer une existence 

heureuse sur le petit coin de terre 

qu'ils ont librement choisi pour y 

ai hever leurs jours Aucune puissan 

ce au monde ne pourra les déraciner 

de la forteresse où ils se sont retran-

chés et où ils peuvent braver les ha-

sards de la fortune. 

J. MÉLINE, 

Ancien Président du Conseil, 

Sénateur des Voges. 

Chambre de commerce de Digne 

L'an mil neuf cent onze et le ^ix sppt jan-

vier, à 10 heures et demie du matin, les 

membres de la Chambre de ctmnvrce de 

Digne se réunissent dans le lieu habituel de 

leur-* séances. 

Sont présents : 

MM. Armmd, Brémond, Chaix, Ferrand, 

RebUtu, Redorlier, Perrier, Rjgnpl, Rippert 

et Taïsse. 

Absents et excu'és : 

MM. Dnl et Manuel. 

M. Braconnier, secrétaire gnné al, délégué 

par M. le préfet d s Ras=es Al "es pour pro-

céder à l'installation des nouveaux membres 

élus à la ■suite du scrutin du 4 décembre der-

nier et à la nomination du bureau, préside. 

Il donne lecture du prncè «-verbal de re-

censement des votes et déclare installés dans 

leurs fonctions de membres de la Chambre 

de commerce de Digne, pour une pério <e 

de six ans ns, M VI Dol. Ferrand, Rippert et 

Saïsse. 

Il leur adresse des félicitations pour le 

témoignage de confiance q'i'ils ont recueilli 

de la part des électeurs d t département des 

Basses Alpes et déclare que tout son con 

cours et celui de l'adminis'ration préfectorale 

sont acquis à la Chambre de commerce. 

I invite ensuite MM. les membres de la 

Chambre de commerce à procéder à la no-

mination du bureau pour une période de 

deux ans. 
Sont élus à l'unanimité : 

MM. Perrier Bienvenu, président. 

Armand Jean-Baptiste, vice-président. 

Rippert Louis, secrétaire. 

M le s créteire général adresse ses félicita 

tions aux nombres du bureau et prie M. Per-

rier de vuloir bien prendre la présidence de 

la Chambre. 

M. Perrier prenant place au fauteuil de 

la présidenc, s'explique en ces termes : 

Messieurs et chnrs Collègues, 

Je vous remercie de l'honneur que vous 
me faites en me nommant votre président 
rour la cinquième fois. 

Vous pouvez compter que je ferai tout 
mon possible pour mènera bonne fin tout ce 
qui peut intéresser notre département. 

Je remercie aussi M. le secrétaire général 
d'avoir bien voulu nous honorer de sa pré-
sence, pour l'installation T'es nouveaux mem-
b;es de la Chambre de commerce, et je me 
Ns l'interprète de tous en lui donnant 
l'assurance de notre sincère attachement aux 
institution r épublicaines. 

Je félicite MM. Dol et Ferrand de leur 
réélectitn, et j« souhaite la bienvenue à nos 
deux nouveaux collègues, MM. Rippert et 
Suisse, dont le dévouement est connu de 
tous. 

J'adresse à "otre ancien "ice président. M. 
Eynès, nos remerciements pour le concours 
dévoué qu'il nous a toujours donné et je 
vous proposerai tout à l'heure de vouloir bien 
le nommer membre correspondant de la 
Clumbre. ce qui nous procurera l'avantage 
d'avoir encore recours à ses précieux conseils. 

Je compte. Messieurs, sur vous tous pour 
m'aider à défendre les intérêts commerciaux 
et industriels de notre cher déparlement. 

M. Braconnier, dans un langage empreint 

de la plus grande courtoise, remercie M. le 

président des paroles qu'il vient de pronon-

cer. Il témoigne sa satisfaction d'avoir été dé-

légué par M. le Préfet pour présider une as-

semblée dont le profond attachement aux 

institutions républicaines lui est connu et qui 

s'intéresse tout particulièrement aux intérêts 

commerciaux et industriels du département 

des Basses-Alpes. 

II assure à nouvau son concours et celui 

de l'administration préfectorale à la Chambre, 

pour l'aider à mener à bonne fin la haute 

mission qui lui est confiée. 

Cours pratiques d'enseignement 
commercial 

Avant de quitter la séance, M. Braconnier 

président de la L'gue de l'enseignement, fait 

connattrn que la Ligue de l'enseignement vient 

de créer des cours pratiques d'enseignement 

commercial, qui sont appelés à donner d'heu-

reux résultats. Il solli'ite le patronage de la 

Chambre de commerce.et fait appel à son 

concours moral et pécuniaire. 

M. le président répond qu° cette demande 

fera l'objet d'un exmen bien eillant de la 

Chambre de commerce. 

M. Braconnier quitte ensuite la salle des 

séances. 

Apres son départ et »xa en de la demande 

irésentée p>r lui au nom de la Ligue de 

PenseignemVot; la Chambre accepte que les 

cours eratiiues l'enseignement commercial 

soient placés sous son patronage et vote une 

subvention. 

Office des transports 

M. Rebattu H nri, négocia;'', à Sisteron, 

m- mbre de la Chambre de commerce, est dé-

légié pour représenter la Chambre à l'Office 

des transports. 

Désignation de membres 
correspondants 

Sur la proposition de M. Perrier, président 

M. Ev.iès, négociant à ManO'-que, ancien 

vice p r és denl de la Ciambre de commerce 

dj Dijjne, et M. B<rou Justio, ancien sécri-

ciculteur, avocat, eonseiller général des 
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Ba~ses Alpes, sont nommés membres corres-

pondants de la Chi nibre de commerce. 

Exposition Universelle 

M. le président donne lecture d'une circu-

laire par laquelle M. le ministre .lu commerce 

et de l'industrie demande l'avis de la Chambre 

sur l'opportunité qu'il y aurait à organiser, 

à Paris, une nouvelle exposition universelle, 

aux e- virons de 1920. 

La Chambre après discussion, émet un 

avis défavorable au p'ojet d'organisation 

d'une nouvelle exposition universelle. 

Chemin de fer P. L. M . 

Sur lad mande de M. Ferrand f thebattu, 

la Chambre de commerce émet un vœu ten-

dant à la créati n 1rs jours dt foires de Sis 

teron, d'un train patant de Pertuis et arri-

vant à S steroo entre 7 et 8 heures du matin. 

E'ie émet également un vœu tendant à 

l'agrandissement et à la couverture des quais 

non couverts de la gare de Sisteron, afin de 

mettre les rombreus s marchandises arrivant 

à cette gare à l'abri des intempéries. 

M. le président fait connaîtras qu'il a reçu 

plusieurs réclamations de personnes deman-

dant que la gare de la Brillanne Oraison 

soit pourv e d'une grue d'une force d'au 

moins 10.000 kilogrammes. Il prie la Cham-

bre de vouloir bien appeler la bienveillance 

de la C ie sur cette affaire. 

La Chambre reconnaissant le bien fondé 

des réclamations dont il s'agit émet le vœu 

que la ( ie P.L.M. fasse installer en gare de 

la B rlanne Oraison une grue as*ez puis-

sante pour permettre le déchargement des 

poids lourds. 

Réseau Téléphonique. 

Afin de faciliter le développement des re-

lations ommerciales entre les Basses Alpes, 

les Hautes-Aipe^ et l'Isère, la Chimbre émet 

un vœu en faveur du prompt établissement 

d'un réseau téléphon : qne devant relier les 

départements des Hautes et Basses-Alpes. 

Services automobiles 

Sur la proposition de M. Rignol, la Cham-

bre de commerce émet ie vœu que l'adminis-

tration des postes remplace les services de 

courriers existant actuellement par des ser-

vices automobiles. 

Communications Diverses 

M. le président communique ensuite la 

correspondance et les réponses données ou 

émis par elle dans la précédente séance. 

La Chambre donne acte de ces communi-

cations. 

Rien n'f'tant plus à l'ordre du jour, la sé-

ance est levée à midi. 

COIN DES POETES 

Ua çl^apjson du S^rSer 

A ma petite sœur Marie. 

Je suis un pâtre timide, 

Ignoré du genre humain, 

Et jamais ma main candide 

N'a pu presser une main. 

Pour maison, j'ai la nature, 

Pour seul ami, mon chien noir ; 

Pour lit, j'ai la terre dure, 

Pour flambeau, le ciel du soir. 

Les filles laides ou belles. 

Me toisent d'un air moqueur ; 

Et jamais l'une d'entre elles 

Ne me donnera son cœur. 

Aussi, là-bas, sur la dune. 

Pour assouvir mon amour, 

Je fais la cour à la lune 

Et je guette son retour. 

Lorsque, laissant passer l'heure, 

Elle tarde à revenir, 

Sans savoir pourquoi, je pleure : 

L'amour fait toujours souffrir.... 

Pour charmer sa mine austère, 

Je compose un gai rondeau ; 

Et je joue avec mystère 

Un air sur mon chalumeau. 

Quand elle devient lointaine 

Je la suis d'un œil très doux ; 

Bt puis pour la nuit prochaine 

Je lui donne rendez vous. 

Et quand la mort, que j'envie 

Viendra me fermer les yeux ; 

J'irai, sans pleurer la vie, 

La retrouver dans les cieux. 

Anne SARLIN. 

( Gerbe Printanière). 

Plus une eau es fraiche, mieux elle agit 

Vif HY (MREIiNE S 
Fiai co. 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-
dat à Cie Gdes Sources Vichy-G^nèreuse, 26F> 
I". r. de Nimee, & Vichy. 

Chronique Locale 

SISTERON 

La situation séricicole. — 

L'enquête séricicole de 1910, faite 

par le ministère de l'agriculture, cons-

tate un rend ment total de 178.719 

onces de gr dues, dont 2 853 pour 

les Basses Alpes, 411 pour les Hau-

tes-Alpes, 351 pour les Alpes-Mari-

times, 30 301 pour l'Ardêche, 26 pour 

l'Aude, 4118 pour les Bouches-du-

Rhône, 9700 pour la Corse, 29.610 

pour la Drôme. 47 232 pour le Gard, 

3.855 pour l'Hérault, 303 pour les 

Pyrénées-Orientales, 15.743 pour le 

Var, 21 585 ponr Vaucluse. 

Société de Secours mutuels. 

— Un grand nombre de membres 

adhérents à cette excellente Société 

avaient répondu à l'appel de son Con-

seil d'Administration et se réunis-

saient dimanche dernier dans son 

l^cal habituel, sous la présidence 

d'honneur de M. Gustave Tar 'ieu, 

qui, dans une heureuse improvisation 

a remercié l'assemblée de 'ui avoir 

offer! la présidence et l'a félicité en 

même temps de se grouper toujours 

de plus en plus grande sous la ban-

nière mutualiste. Le Président, M. 

Roa, a fa t un exposé de la situation 

personnelle et financière delà Société 

qui est toujours des plus florissantes 

et possède aujourd'hui un capital 

près de 64,000 francs. 

Le Conseil d'Administration qui 

arrivait au terme de son mandat 

triennal s'est vu renouveller toute 

la confiance de la part de ses com-

mettants et a été laissé dans ses 

fonctions. 

Trois nouvelles pensions ont été a*-

tribuées, ce qui porte le nombre à 

30 pensionnés. 

Une élection au Conseil cantonnai 

ayant eu lieu, c'est M. Peyrothe qui 

a été délégué pour représenter la 

Société à ce conseil. Une autre élection 

avait également lieu pour le Comité 

directeur des Sociétés de Secours 

mutuels qui siège à Digne. Trois dé-

légués départementaux ont été choisis 

comme candidats. 

Le Conseil d'administration a fait 

voter par l'Assemblée générale le 

rabaissement de l'âge pour l'obten-

tion de la pension. Cette pension, 

qui, jusqu'ici, était limitée a 55 ans 

d'âge et 25 1 ans de versements, à été 

baissée à 50 ans avec la même durée 

de versements. Voilà, certis, un 

grand point qui ne peut qu'encoura-

ger les jeunes gens à rentrer à la 

Société. Rappelons-leur que pour se 

faire inscrire, ils doivent signer un 

bulletin d'adhésion, verser un droit 

de 5 francs et 1 franc par mois 

comme membre jusqu'à 29 ans et 

1 fr 50 par mois à partir de 30 ans. 

Tous renseignements seront don-

nés à ceux qui désirent se faire ins-

crire soit chez le président, M. Roa, 

ou au Secrétariat, chez M. Pascal 

Lieutier, imprimeur, ou à tout au-

tre membre de la Société. 

Sa-

La Fête du Faubourg — La 

fête du Faubourg, favorisée par un 

soleil de printemps, avait attiré- tout 

le Sisteron élégant qui se pressait 

autour de la musique. 

Les bals, tir, chants et repas ont 

eu lieu dans le plus parfait ordre et 

par une grande affluence de citoyens 

et citoyennes. 

<*> 
Obsèques. — Jeudi matin ont 

eu lieu au milieu d'une affluence nom-

breuse les obsèques de M. Antoine 

Allemand, dépositaire de journaux, 

père de notre confrère Abel Allemand. 

En cette triste circonstance nous 

adressons à sa famille nos sincères 

condoléances. 

-*8t-

Avis. — Les jeunes gens des 

classes 1894 et 1895 sont priés de se 

rendre le d manche 29 janvier, à 5 

heures du soir, au café Peignon, 

pour s'entendre sur l'organisation 

d'un banquet fraternel. Prière de ne 

pas s'abstenir. 

Foot-Ball. — Demain diman-

che, sur le terrain de notre Société 

sportive, match de foot-ball entre 

les équipes premières de la Société 

Athlétique du lycée de Gap et celle 

du Sisteron-Vélo. 

C'tte rencontre qui est la pre-

mière depuis là fondation des deux 

clubs, sera très intéressante à suivre. 

E'IAT-CIVIL 

du 20 au 27 Janvier 1911 

'NAISSANCES 

MARIAGES 

Bertrand Henn-Joseph employé au Sui 

France et Mhe Lieutier Cécile, s. p. 

DÉCÈS 

Coulon Antoi ette, 7 ) ans. rue Saunerie. 

Allemand Antoine, 71 ans, rue Droite. 

BlancheariiTeiit 
VICTOR vmsstFn 

Observation Utile 
Dès que la ?è»e respiratoire ou l'oppression 

annoncent qu'un rl) mue ne cède poiDt aux soins 

habituels, il faut employer la l'oudre Louis 

Le^ras, ce merveilleux remède qui a obtenu 

la pl s haute récompense à l'Kxpo-ition Uni-

verselle de IflOO. Sons son influence, les com-

plication» n iesantes disparaissent instantané-

ment. Le accès d asthme môme, le catarrhe, 

la toux des veilles bronchites sont prompte-

ment améliorés et guéris. Dne boite est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, BJ Magenta, à Paris 

Pt-Hiiaire-le P« (Marne), 24 mars 1910. Je di-

gérais difficilement. Depuis que je prends des 

l'ilults Suisses la digestion se (ait très bien. 

Mme Véron. (Sig. lég ). 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACKOIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"° année). 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l r« pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine l r6 qualité 1 fr. KO le litre 

Rendu franco gare. 

JEAN MONTAGNTER. 

propriétaire-fabricant, Manosque. 

OIN DEMANDE ^Sïïffi.4 

du Sisteron Journal. 

A CEDER DE SUITE 

MAGASIN DE LlBRuRIE 
bien aohalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rce Droite, Sis'eron. 

Occasion à Saisir 

Bon Fia no a Vendre 
S'adresser au bureau du journal. 

i offre gratuitement 

I de faire connaître 
à tom ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczéma*, boutons déman-
geaisons, bronchites etironiques, malad-e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-

matismes, un moyeii iniaillible de se guérir 
promplemeut, ainsi qui l'a été r. dicalement 
lui-même, aprèR avoir souffert et e saye tons les 
remèdes préconises: Dette oflre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la con-èquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent ij. p^ce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications dtttandees. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

-A.-VI s 

pour la dernière vérification des créances 

Les créanciers du sieur Honuorat 

François, industriel à Si-terou, qui 

n'ont pas encore produit leurs titres 

de créances, sont invités à les remet-

tre sans délai entre les mains du gref-

fier ou du liquidateur. Ils sont, en 

outre, prévenus qu'une dernière as-

semblée pour la vérification de leurs 

créances aura lieu le huit février 

mil neuf cent onze à dix heures du 

matin. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-greffier, 

C GTRAUD. 

Etude de Me PIERRE BOREL 
notaire 

Licencié en Droit 
JKue du. Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche douze février 

mil neuf cent onze, à deux heures 

après-midi, à Sisteron. en l'étude 

et par le ministère de M 0 BOREL 

notaire à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-a *rè ; désigné, si-

tué à Sisteron et appartenant à 

Madame Veuve IMBERT, née 

Godmetz. 

DESIGNATION 

UNE MAISON 
située rue Droite, numéro 41, et 

rue de la. Coste, composée de deux 

caves au rez-de-chaussée et Une autre 

cave en dessous, écurie, grenier à foin, 

3* étage sur la rue Di oite et rez-de-

chaussée sur la Coste, comprenant 

cuisine, chambres, cabinets, et belvé-

dère comprenant trois pièces. Cette 

maison confronte dans son ensemble : 

au dessous Mademoiselle Palanque et 

rue Droite, au levant Chauvet, au 

midi rue Droite, au couchant hoirs 

Giraud, au nord rue de la Coste. 

Mise à prix : quui-1 f
p 

ze cents francs, ci.... 1 *J\ *\J H • 

Pour visiter s'adresser a Madame 

Veuve Imbert. 

Pour tou* renseignements s'adres-

ser à M" Borel, notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

V*. BOREL. 

LA VIE HEUREUSE 
Aujourd'hui où la curiosité qui s'étend à 

la vie privée des grands hommes est une 

forme de l'admiration et de la synpathie, 

qui ne voudrait connaître les campagnes des 

conquérants de l'air, ces épouses d'aviateurs, 

dont la vie est également faite d'angoisses et 

de gloire ? La Vie Heureuse du 15 janvier 

consacre une de ses p 'ns curieuses rages aux 

Femms d'aviateurs. D'autres pages, où de 

pittoresques images i lustrent un exact et pi-
quant artc'e de J. Bardoux. y montrent Le 

Rôle des femmes dans les récentes élections 

anglaises. M. Albert Flament, historiographe 

attitré de nos grands jours, y décrit Une 

Fête donnée par M me la duchesse de Rohan en 

l'honneur de Judith Gauthier. M. Marcel 

Boulenger, le plus sportif de nos grands 

écrivai s. y présente le sport à la mode, Les 

Courses de lénriers. Une étude pénétrante de 

M. Henri Bidou sur Les Héroïnes de Tolstoï, 

une page de M Pergaud, lauréat du Prix 
Goncourt, une page de M m " Audoux, lau-

réate du Prix Vie Heureuse, une nouvelle 

pittoresque et dramatique de M. Claude Far-

rère en font le très littéraire ornement. Enfin, 

inaugurant une rubrique nouvelle et pleine 

de promesses, Les Sports par leurs cham-

pions Mlle Mirvingt, première skieuse de 

France, y donne Une Leçon de ski, et sur Ja 

question du jo T Les Femmes à l'Inst'tut. 

M m <> Colette Yver corn-rente de façon sug-

gestive les résultats d'une enquête académi-
que. Art Science Littérature, Sports, Grande 

Actualité, tout y est représenté. C'est la véri-

table revue du mois par le texte ei l'image. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.SO ; Etranger, 

8 fr, 30 i lt numéro, 30 centimes. 
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LECTURES POUR TOUS 
Au moment ou l'aviation vient de faire de 

nouvelles victimes, q'ii ne voudrait lire, 

dans le numéro de Janvier des Lectures 

pour Tous, le pittoresque article rédigé sur 

place qui nous décrit minute par minute la 

vie mouvementée des « hommes de l'air » à 

Mourmelon ? 

Non contente d'initier son public à to îtes les 

curiosités de la vie moderne, la célèbre re-

vue — dont l'année complète fo me le plus 

magnifique volume d'étrennes — fait encore 

une largî place aux reconstitutions dramati-

ques, aux œuvres d'imaginat-on qui émeuvent 

ou séduisent: 

On aura une idée de sa variété en lisant 

le sommaire complet du numéro de JANVIER: 

La renaissance du Barreau, par Raimond 

Poincaré, de l'Auidémie Française. — Nos 

pères il y a 20000 ans. — !'n sonnet inédit 

de Paul Verlaine, — La journée de M. Tout-

Paris, par Adrien Vély. — A la conquête du 

brevet d'aviateur, par Jules Ghancel.— Tigre 

à domicile, nouvelle, — Violettes de Parme, 

valse pour piano. Une évasion en 1870. 

— Un drame à la Cour de Pologne, roman, 

— Pour préserver Paris de l'inondation. 

Abonnements. — Un an : Pans, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Bulletin Financier 

Notre marché est assez ne dans son en-

semble, mais réservé et inactif. 

Le 3 o|n Tançais se traite lourd à 97.50. 

Fonds d'Etats étrangers faibles : Turc 

94.10; Portugais 64. 6o: Extérieure 94 27 1|2 ; 

Russe 5 0|0 1906 105.55, 

Sociétés de crédit irrég'ilières : Banque de 

Paris 1846; Comptoir d'Escnmpte J60; Socié-

té Générale 779 ; Société auxiliaire d ■ Crédit 

606 ; Banque Franco Américaine 534. 

Valeurs d'électricité bien tenues. 

Groupe cuprifère en réac'ion : Rio 1746, 

M ; nes d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

141. Mercédès 52. 

La Compagnie généra'n des Verreries es-

pagnoles est en avance à 120. 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 111 ; l'obligation à 480. 

L'action Compagnie Aérienne est ferme à 

180. 

NOVEL. 

42, rue Notre Dame des Victoires, Paris. 

RICQLÊS 
RICQLÈS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

f$>E CÉLÈBRE "V 

RÉGÉNÉRA'PiÊUR DES CHEVEUX 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIA3ÈTE 

Buvez VICHY-GÉNÉREUSE 
Agit où d'autres eaux de viohy échouer t 

Ara-vous des cheveux gris ? 

âvez-vous des pellicules ? 

Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

ie ROYAL WIWS&S 

mots ROYj 
meurs, on ! 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
les Pellicule Résul-
tats inesptï 

.. KersurlQsj' 
7TNDSOH. Chez lesCoifl) 
î ot riemi-flacbhs. Jfen» 

Pu "repût: 28. fluu cTEnt;!: 

Exl. 
nsles 
Parfu-

■ iico du 
Î-A8I8. 

mfmm 
tous les Jours 

MEME PAR LES PLUS 

;]•■ froids de l'hiver 

s.soo ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Qemandez GRATIS ot FRANCO 

Notiez "t 0""3111 'es mrfyeus 
certains d'arriver i 

ne résultat garants et d'fy/;^/ ainsi f-ris 
ila guer'r toutes les maladie* ."'■•v cv 
e<r.coapiOiRD ,AvieiK.îi;s .hn«~"': ~Z 

r, 
611 MILLIONS 

A GAGNER 
B n Lots Officiels 

Em;»rao (N d'Etat, Villes, Foncières, Commanales, etc., etc. 

SOCIÉTÉ CIVILE D'EPARGNE 

pour l'acquisition par Associations de Valeurs à lots de premier ordre : 

Récapitulation générale des lots en espèces à gagner : 

1 

(t irrssH lots de t MILLION de francs 

«o 9 5oo ooo francs 

es • loo ooo B 

19 » 3 >o ooo B 

54 B 85o ooo B 

380 2oo.ono B 

13» B 15o ooo B 

1.938 B l:eo ooo B 

SO » 95o ooo ■ 

369.893 lots divers nttur 

6.000.000 
30.000.000 
27.200.000 
3.000.000 

18.500.000 II 

56.000.000 
19.000.000 

173.800.000 
2.250.000 

279.648.000 

I 

272.272 lots pour 611.798.0001. 
Contre 3 francs au lieu de S francs

 d
.y£î||

î<m 

On reçoit numéros de Titres 
participant aux tirages des 

1, 5, 15, 30, 33, 35 Février prochain 

Copropriété ies Titres garantie, souscriptions par mandats ou bons de poste 

Envois contre remboursement acceptés : 0 fr. 75 en sus 

AVIS TRÈS IMPORTANT. — le Bien Mutuel n'a pas de succursale ; il ne faut pas W 

confondre avec les âoftirités doni le nombre des adhérents e^t illimité. — Remboursement du capital 
garanti avec env.ron 40 p »ur cent de majoration. 

Adresser d urgence, toutes tes demandes d'inscription accompagnées d'un mandat de 3 francs 
(joindre 0 fr. 20 pour frais d'envoi . au Directeur du Bien Mutuel, 10, rue Richelieu, Paris. 
(Section N" 724). 

N.-B. — Chaque associé peut à tout moment demander communication des livres de la Société. i 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

BIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

CHOIX D'OBLIGATIONS 
Françaises cl Etrangères 

BIEN GARANTIES 
donnant un revenu fixe de 

4, 5 & 6 0/0 
BCcrire pour recevoir la notice explicative 

à M. le Directeur de VAgence Française 

43, Rue de Samtonge. 43 — PARIS (3e ArrondM 

"fg*»^ l.'eaucosiuoptiquedes froresSaint-

■ ' ^Joseph est le moyen le plus puissant 
pour conserver et rétablir la vue; I 

*- J2>, fortifier les yeux et les paupières. 

Prix du flacon : 5 francs. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, çtuèrtton rapide par | 

ONGUENT CAHET-GÏR ABD 
ayant plus de cent années d'existence, est un remrde j 
souverain pour la guerisoo de toutes lesn/mea, pana- ; 
ris, Juroncltt, anthrax, blitnures de toutes espèces. , 
Ce tonique excellent t une efficacité incomparable j 
fiour ia gué<'!son des ( .m«iur»,**tf*-»uj«ne*,

s
 dectiair, 

es abcès et la ffan <rr<!n#. 
Clieque roule*» ren-

ferme la manière de l>m-| 
ployer. Pour l'avoir veri 
tuble, 11 sut exiger que ' 
ciiuque rouleau port* la 
slgnutur* 'l'COntr*. t"~^^^"«""""" 11 

PRIX nu ROULEAU : a ni. — nuxco POSTK : 2 rn. 20. 

VÉRITÉ- Pharmacie,10, Ruo 'le Tur«nne, Parla. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza, Bronchites, Turberculoae, A.atlime 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, CJargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

DUNLOP 
PNEUS-AUTOS 

m 
BANDES RONDES OU PLATES 

m: 
FERRES CUIRASSE ARMEE 

SUJRASSE CANNELÉE 
flVROffB OTU-WT WlfJKËi 

ENVELOPPES EXTRA-FORT KM MM 

m UN LO P 
LE PHARE 

VOIT TOUT 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Wm» âOT@D@ifjLl 
n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 

sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

face l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
$e reçornrTiandarit pour la réparation et transformations d$s voitures à des prî^ très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 tr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

Location voitures automobiles à 0,40 c. le kilomètre ou 35 francs la journée 

 A.Î>Eî.«OXJ IDE QUELQUES PRIX -

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Cha nbre à air, qualité extra 5,50 

I ',.*(. d'u c v-lve 

une |. e acier 

h 1» B 

0,90 

4 

5 

i ..")0 

1 ,50 1 .L-

.. h y une h îli' ... . . 5 

l 'ui-e . un Upm ui jante arrière 5 

Pjse — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4 ,50 

Changer une cuvette. . . r . . 1,50 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 20 f. 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 45 
Changer une fourche^complète^ 7 
Pose d'un rayon 0,20 
Rép irer une chambre à air . . 0,30 
Changer une manivelle % 

Changer les billes, pièce. . . . 0,05 
Guidon réversible 3,50 
Guidon genre poulain 5,50 
Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 
Selle de course, Atlett, .... 4,50 

Access >ires complets — Cornet d'Appel — Lanternes ~ Cale-pieds - Disso'ution - Poignées, - Timbres 

et tous articles concernant la vélocipédie et l'automobilisme à des prix stupéfiants. 

•j ^nr\* S8 le lut ries annonce! et promesses 
| 'izJ offrant aux lecteurs et lectrices de 

a K- t^- notre presse sympathique un nombre 
'"{M coûsiii^iflble de millions a gagner au moyen 

d'unu opération simple et a la portée de 
!;:ute.- \e» bourses modestes, il importe de 
discerner quelle es! celle qui leur permettra 

<e créer a. cour sûr u.. capital ab-olu-
môut (,-nrauti 'îui io^ mènera tous par un 
.îe.inin.qui s'é'.artflra peu d peu. a la grande 

. .h'uof tri p'jur quelques-uns plus favorisés 

i- perfection de cette opération tout 
■ i <t lue ae l .'i Migcsse qui l'a conçue 

lei.t les avjicitrt^e^ que peuvent pru-
nisqueme^iit les fruits d'un*» résolution 

il vous faut écouter un bon 
i et prêter une oreille attentive, des 
\ ; f- pourrions-nous dire, a ce que 

I.MI " n n- vou< ••xi.iifîer. 
yaace Mobilière, elle est 

t ' ' télininve. . dero «i ei par à le 
i> u ■ ■ •■ ■ • i *■ iuiiic.de la iiiutufllit flnan-

"'■r fjii ■■ le est conçue par no- législa-
teur- p; ' <- « t définie, organisée, et 

e fonctionne conformément au 
P i i. i ■ u . avril 19U9 iio it le Mit est 

- «I - entreprises U surveillance et 
j le en Unie .le l'Etftt. 

In< ■ r hic Mentait, solutioncant ainsi 
a ie«* hé il tio IN de tons ceux qui, délaissent 

les p li • tr -ip restreints --de notre bonne 
v ei m e Epargne cherchaient une voie 
nouve te qui leur donnerait des avantages 

JUJ plus a piTecia 'hles, de hoinbr^.u e*» chu KM-K 

5» i« lot .une our te *nn - b ■> rn«« . en même 
ternus que )< > moyens d'acquérir bru-que-

ffi meut fa cl d« P'ii '.j* r parfut, nous 

S te LOTS de UM MILLION 

15 

20 

20 

15 

50 

70 

430 

600.000 Franoa. 

5DÛ.OOO -

300.000 -

250.000 -

200.000 -

1 50.000 -

100,000 -
10 Lots de 7 S .OOO Francs 1500; .otsdeS.OQOFrtncs 

195 — 50,000 — 195 — 3.OOO -

45 — so.ooo — 60 — 2.SOO — 

230 — 2 S.OOO — 865 — 2.000 -

60 - ao.ooo — 65 — I .BOO — 

815 — 10.000 — 180 — 1.2SO -

90 — 6.OOO - 21.855 - I .OOO -
etc., etc., etc. 

UM TIRA QE on moyenne tous JOB trois Jour*, 
francs, on reçoit JÔO NUMÉROS de Titres 

et l'on participe aux prochains Tirages. 
Rerue Mensue'le de tous Tes Tirages Financiers est envoyée tiratuit-m'i nt. 

Tous les Lo's sans exception aucune sont aanntls par Etats Isa VI las et D nota às Fonds 

Contre 

N 'est-ce pal en effet le but de tous ceux qui 
ont compris qu'avec les conditions actuelles 
de la vie, il est presque impossible d'à: river 
par sa Beule habileté et son travail personnel 
■ u bien éli ou a lu richesse. 

Admirablement organisée pour les diverses 
classes de nos laborieuses et sympathiques 
populations, JLa Prévoyance Mobïliëro «-t 
accessible s tous, depuis l'humble artisan 
qui y consacrera périodiquement â francs 
Jusqu'au bourgeois qui diatriira 20 tri a es ou 
plus d« son revenu mensuel. 

Ce qui est prodigieux, c'est que, d** récen-
iTon de aa demande, i« so*ùicTipieùT reçoit 
de suite Cent unmeroi d» Titres qui parti-
cipent a an tirage tous les S Jours, ou 
lai tirages annuels ou 890 tirages en Sans. J 

4£.20S LOT-

Plus de 160 MILLIONS t ' 
L'imagination reste interdite deva;:l Sès 

ohiflrea et le doute doit envahir le lecteur qui 
ne peut croire a la réalité de l'offre. 

Nous vous njettons de suitç. li ;î';ifsc ^n 
tenant a la disposition des souscripteur» qui 
voudront bien nous honorer de leur visi:u, 
les 29 rèoepiKB^s de dépôts de TIt .e», 
émanant de la BRrqne do yriïiico.a iHqnei 'e 
nous arons confié le soin de Venter »ut ce 
qui TOUS appartient. 

. Ains> donc, par son marycilleux orgoniam". 
par les garanties quasi ofllrielles de controie 
et de surveillance autam que par le sa TOIT 

et la qualité ils s hommes qui guident sa 
tn arche glorieuse et iscendanie. La Pr«-
voyance 3&obiI;àre eornie HV- coffetHï-
r*-nt«-> d»; touto In baut sir *;•* 
oil>'l\ni«- ■ tt-rt r? o , ____ 

;Î> d in>. r pl. on Uo |Velit ètiv 
n.s le plus bref délai accom-

> niandatiposie ou 
a M. leDj '-cteu '-Généra l d 

il u h ÉFoyance Mobilière,B,Rue o Ctantilly.Pâris m siiïlf 
Z.B Z> rectton ue 2*:t Prt'oyaucr Mob t èr« pro l. me h : ut f ment son in <-é gentiane* abao/uo vi«-à-t'i» d'orgttniBttiivna cobe 

; invite les intex'ee8é v a comp&rar eon œuvra avec celles des .?ntreprises similaires à caractère sot-disant f-imU-n! r.;i soi 

m 

walWIftilIPillPHWTO^^V"-:'; nBacH 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

P 
DE 

m 
il i\ 

TONIQUE, DIGESTIVE 

Souvpraim dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GIS OS : 

à SISTERON : chez M. CH VUVIN Louis, épicier ; 

à M \IVOSQUE : chez MM. TURIN et JOUR DAN, limonadiers. 

F.t dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURKNT OLLIVIER, piace Jean-Marcsilin, GAP (Hautes -A }« 

I-»» géreat. Va psar la légalt-atie» 4» la sigMature ai aaatra 
Le Itaira, 

© VILLE DE SISTERON


